Imaginez, Mme Vallaud-Belkacem, un collège du 93 dont on pense, quand on passe devant pour la première fois, qu’il est abandonné. Des murs qui se fissurent, la peinture qui s’écaille par pans entiers, des stores qui battent dans le vent : voilà le bâtiment que voient les élèves chaque matin. Imaginez, à l’intérieur, qu’ils.elles ne vont pas aux toilettes de la journée, répugné.e.s par leur état. Que dans leurs salles de cours, les moisissures rongent les rebords des fenêtres et que l’eau s’infiltre régulièrement. Imaginez des cours d’EPS dans un atelier SEGPA reconverti en gymnase, avec des douches et des vestiaires insalubres. Imaginez vos propres enfants dans ces locaux.

Imaginez, Mme Vallaud-Belkacem, que vos enfants redoutent le chemin de l’école - vingt-cinq minutes à pied pour la plupart - à cause des agressions quotidiennes, et ne se sentent pas plus en sécurité aux abords du collège. Ces violences ne s’arrêtent pas à la grille du collège, qui n’a rien d’un sanctuaire. Comment une équipe de vie scolaire aux effectifs insuffisants pourrait-elle enrayer bagarres, jeux dangereux, agressions verbales et physiques entre élèves et envers les adultes ?

Imaginez, dans cette situation, Mme Vallaud-Belkacem, que les options et dispositifs d’aide et de soutien (classes sportives, développement durable, découverte professionnelle, grec, espagnol renforcé, classe aide et soutien), mis en place depuis des années par les enseignants et prisés par les élèves et les parents, ont été supprimés par la réforme du collège que vous avez imposée. Ces dispositifs fonctionnaient pourtant, permettaient un véritable travail interdisciplinaire et s’attachaient à faire réussir tous les élèves. Où sont les manuels que vous avez promis à chaque élève à la rentrée ? Où est l’égalité des chances quand une réforme diminue le nombre d’heures de cours par élève ?

Imaginez, face à ce mépris et cette brutalité de l’institution et des pouvoirs publics, des parents et une équipe éducative qui refusent de s’en remettre à l’imagination de la vie pour améliorer les conditions d’études de leurs enfants et élèves. Les réunions, les audiences, les rendez-vous avec le Conseil départemental, la Direction Académique, la Préfecture n’ont apporté aucune réponse. Que nous reste-t-il d’autre que la colère, et la volonté inflexible de prendre notre destin en main ? 

C’est pourquoi nous organisons, ensemble, parents et équipe éducative, plusieurs jours de grève et de « collège désert », pour exiger les solutions concrètes qui existent. Nous réclamons plus d’assistant.e.s d’éducation, plus d’agent.e.s d’entretien, le début immédiat de tous les travaux promis depuis des années, le retour des heures disciplinaires et de tous les dispositifs pédagogiques. Nous vous invitons à venir, à Saint-Denis, écouter nos revendications.

Les enfants de notre collège du 93 ont droit à plus que de l’imagination.

